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Satb mNiancl•,l'archill.>ete-nomade qui s'attlque 
a la r\.'\:On~tnu;:tion de lit.'UX mythiques est appelc a 
parcourir un long p~riple dans de5 strates et des 
profondeur~ inconnucs, vcrticales et horizontales, 
naviguant a l'estimc, s.1nscarte nt boussole. Ici,les villcs 
multiples de Bcyrouth, vecues et tmaginaires, 
s'entrelaccnt et se superposcnt, cnb·cvucs de tres loin 
comme d~ destinations inaccessibles. Des trajectoires 
inexplorllc:. relicnt cc~ cites couvertes, decouvertes et 
rt'COU\·ertes par la poU~SICrC des ages. EJJes attirent le 
\'oyagcur vcrs une expedition insolite, avcc un mandat 
singulier: placer des repen·~ qui permettront a la recon­
struction des souks de Beyrouth de devenir leur 
carrefour. 

Les conditions du concours 
Tandis que le gouvemement libanais cherche 

desesperement a fl'gfOUpcr SCS forces et a se reconstituer 
sur les zones devastces par la guerre, le consortium 
industriel, financier et politique SOUDERE lance une 
serie de projets de renovation urbaine. Le premier en 
date, la reconstruction des souks de Beyrouth, donne 
lieu a un concours international d'idees. Il vise a 
recon_~truire le quartier des souks pour creer un centre 
public, dynamique, intcgn? dans un vaste schema de 
de,·eloppcmcnt, d~tine a devenir le lieu d'emergence 
d 'une identite nou,·elle (fig. 1 et 2). 

Le quarticr a rebatir e!>t vaste: em·iron 60 000 m2• 

Quelques &iifices ruimb y subsistent: batiments des 
anciens souk!., edifices a bureaux, mosquees. En pente 
descendante vers le nord, le terrain suit une ligne 
sinueuse d' escarpement!>. Le programme couvre 132 000 
m2: au sud, les boutique:. des souks, des marches pub­
lics, des bureaux, des llquipcments publics et des espaces 
residentiels. Au nord, des bureaux principalement, des 
equipemenb pubhcs, des commerces de detail et un 
grand magasin. 

l .e programme comporte de nombreux para­
doxes, illustres entre autre:. par )'absence de donnees 
archeologiques dans lcs documents du concours. Le 
quartier des souk:., dcmier refuge bcyrouthin des mode-. 
traditionels de commerce et d'habitat, conshtuait le 
coeur historiquc de la villc. Le:, historiens y rctrouvent 
le reflet du cardo et du dl>cumanus romain, et des forti­
fications qui dommaient la mer. Tout projet negligeant 
cet a~pt.'Ct nsqua1t de ne jam.1is voir le jour face a de:. 
proll.~lation~ doni I' amplcur s'annon~it intemationale. 

Cet echo historique M• double d'une lourde charge 
:.ymbolique. 1 .. 1 villl• plus rcccntc, geometriquemenl 
plani(i(-c a la fr.1m;ai~ ou anarchiquemenl batie scion 
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un saunge urbam~me de promoteur illustre 
eloquemment le drame de~ grande~ metropoles 
contemporaine~ implantation de modele~ urbains 
etrangers au mepns des traditio~ locales et du contexte. 
Le quartier des souk:> restai t av ant la guerre le lieu d 'une 

identite urbaine speafiquement be~'l'Outhine. Pour son 
malheur, il s'etendait sur la ligne de front entre factions 
rivales lieu des destructions les plus massives. Ce qui 
en subsiStait apres la guerre a cte acheve a coups de bull­
dozer. comme si la societe libanaise, disloqul't? en luttes 
fratnodes, mcapable de se regrouper autour d'une 
identite collective, ne supportait plus ce rappel d'un 
temps ou elle etait une. 

les problemes souleves p.u les objectifs du concours 
Le programme rewlait pl~•eurs mcoherences 

tant au niveau des inte.ntio~ qu'a celui de !'image et du 
role de la 'ille a venir. Reconstruire un coeur de ville 
dynamique et actueJ est un objectif louable et realiste. n 
n'en va pas de meme du desir explicite de re:>susciter 
!'ambiance et la poesie perdues durant la guerre'. Ces 
intentions auraient pu passer pour une reconnaiSsance 
du roleessentielde !'architecture dans la gen6edes lieux 
bati.s. Mats que penser alors de ce commentaire prononce 
au beau milieu des soulcs devastes, lors de l'entrevue 
televisee de personnalites libanaises, selon lequel 
!'architecture n'a qu'une importance mineure dans la 
n?ussite ou l'echec des ,·iiJes? Cette contradiction 
fondamentaJe contaminait plusieu~ aspects du projet, 
hypothequant la c:redibilite du concours. Plusieurs zones 
de confrontation en resultaient 

• La quantite de surface a batir impliquait une 
densiteetdes hauteurs incompatiblesavec !'atmosphere 
recherchee; 
• Le programme prevoyait 2500 places de 
stationnement en sous-sol, au mll1eu de strates 
archeologiques potentiellement tres riches; 
• Sous le registre "espaces re.identiels", supposant 
le desir de reimplanter une population locale propre a 
enraciner rapidement le nouveau quartier, n'etaient 
prevus que des logements pour courts sCjours et un hotel; 
• Entre les souks et les rivages est prevu 
l'amenagement d'un centre des affaires manhattanien, 
comme ceux qui se sont construits da~ les grandes 
metropoles asiatiques, qui sera loue par de grandes cor­
porations a des loyen. stratospMriques. 

Derriere les intentions d'une ville aux ambiances 
retrouvees se profile l'inquietant projet d'un souk 

sunulacre, di.,neyworld libanais planifie pour le diver­
tissement dL>s cadre; de passage. Aucune vision globale, 
ru histonque, ni urbaine, ne vicnt temperer la vacwte 
desesperec de cc futur urbam. L'attitude des 
organisateun; face a !'architecture trouve son paroxysme 
dans l'incroyable commentaire retransmis aux 
concurrcnts quclques mois apres le concours, selon 
lequel une c:!quipe d'urbanistes el d'architectes locaux 
s'appretait a prendre les meilleurs elements de chaque 
projet, et a)~ combiner pour creer un vrai projet urbain. 
Cette mentalite d'cquarrisseur, ce pillage selectifdenote 
a que) point la notion d'architecture reste pour beaucoup 
un effet de surface, un travail stnctement forme! sans 
coherence intrinseque, sans contact aucun avec la realite 
des eh~, de la ville et des gens. 

~eanmoins, le souk restait pour nous une occa­
sion de confronter avec le reel des strategies de concep­
tion trop longuement elaborees au niveau theorique, et 
assoiffees de programme. Le travail de conceptions' est 
concentre sur deux axes en constant dialogue: un axe 
chronologique, qui oriente un rituel de refondation de 
la ville et tente d'en restructurer la memoire; un axe 
topographique, qui explore le processus par lequel les 
formes et les lieux prennent sens en contexte donne. 

Le developpement du projet/La question du 
stationnement automobile 

L'attitude des Beyrouthins vis-a-vis la 
preservation des trac~ historiques ne se compare pas 
avec celle qui a cours dans une Amerique du Nord 
assoiffee de racines: peu de valeur est accordee ace qu• 
est souvent vu comme un obstacle au progres. Mais 
!'importance archeologique du sous-sol n'en reste pas 
moins incompatible avec les surfaces de stationnnement 
requises. Deliberement en desaccord avec les conditions 
du programme, le projet reduit le nombre de places de 
moiti~, et repartitle restc entre le site et sa peripherie. 
Pour compenser les stat:ionnements elimin~, des sta­
tions de transport en commun ont ete placees aux 
entrees du site. 

l'axe chronologique: une refondation en six etapes 
La guem s'insinue sur le rcve morbide d'une 

tabula rasa. La logique de guerrc ~t !'eradication de la 
memoire. Le champ de bataille est a la fois le reniement 
d'un pas~ pesant et la construction d'un avenir crib le 
de ~quclles. Un projet de reconstruction ne pourra 
jamais !>(! mcsurer a la guerre par la puissance des 
energies deploy~. 01 par la generosite des intentions 
qui le fondent: il lui faut au prealable apprivoiser la 



memoire du lieu. La memoire est une construction col­
lective dont on peut reperer quelques traces, conserver 
quelques reliques, ou raviver des instants prooeuscment 
symboliques. Mais les traces de la memoire sont 
rMractaires au simulacre. Un fragment du passe ne 
prendra de valeur que lorsque les habitants du lieu lui 
auront accorde, par !curs visites et leur attention, une 
reconnaissance effective. 

Les six fondations du quartier des souks 
L'exploration des couches souterraines prepare 

les fondations du quartier A venir. Le phasage s'organise 
en trois etapes: l'ouverture des axe:. de circulation, 
)'excavation des grandes places publique., et l'ancrage 
des edifice.. Trois eta pes intermediaires feront I' objet de 
celebrations publiques, structurant la genese progres­
sive de la ville. 

Fonder: ouvrir et commencer (fig. 3) 

Cette etape vise a reveler le sillon des anciennes 
fortifications et les grands axes des anciens souks, qui 
deviendront ulterieurement des galeries souterrames. 
Les habitants pourront regulierement y renouer avec la 
rencontre fortuite des traces romains rectiligne. et de. 
fortifications sinueuses. 

Fonder: appuyer et marquer (fig. 4) 

Des architectures ephemeres recenont et 
inforrneront les visiteurs et les passants. line fois les 
fouilles completees, les rues seront recouverte:. en 
prenant soin de menager des puits-fenetres sur les 
elements significatifs, axes d'espace qui reconnecteront 
la vi lie enfouie avec le ciel 

Fond er: reposer sur ... (fig. 5) 
De grands reservoirs archeologiques potentiels 

sont excaves. De grandes places seront etabliel; aux 
endroits memes de ces excavations; elles en reprendront 
la forme inversee. Plus que des cryptes ou des cavitt?s 
troglodytes, elles annoncent les espaces de la 'ille fu­
ture. Leur forme precise dependra du n!sultat des 
fouilles. Avcc les sillons, elles partici~ront au rt':-CJU 

sou terrain de la ville. 

Fond er: constituer (fig 6) 

Cette phase sera l'occaston de grands 
ra. c;cmblcments public::. autour des 1one:. e\can.~. l'l 
d'une premiere presentation de~ reliqut' ' 
archcologtques. De:. passcrellcs simultanement 
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obser;atoires et lieux d'exposition, seront lancees sur 
ces imposantes exhumations. 

Fonder: etablir !'assise d'un mur (fig. 7) 
A inter\' a lies reguliers sur le site non exca\'e, des 

pieux de beton supporteront de grandes dalles: ce sec­
ond sol, preservant le terrain pour le futur, recevra de 
nouvelles constructions. Ce sondage partiel maintiendra 
le secret du lieu pour les generations futures. 

Fond er: etablir (fig. 8) 
Le site est desorrnais propice a l'etablissement 

des nouveaux edifices. La refondation symbolique a 
precede la refondation architecturale: la vie urbaine 
reprend ses droits. 

l'axe topographique: le lieu comme strate finale et 
origine de trajectoires 

A la memom! constituee par les traces 
archeologiques s'ajoute !'immense imaginaire du 
Proche-Orient, lieu d'origine des civil isations 
occidentales. S'y t?nchevetrent les reflets de villes 
stratifiecs au cour.. des sieclcs, de tours qui montcnt 
jusqu'au ciel; de jardins su~pcndus, et mamtcs appari­
tions fugitives flottant au-dcssus des hori1ons 
mythiques du Levant qui, conduis.mt la ra1son aux 



frange.., de l'irrationnnel, dissolvent la frontiere entre 
architl'Cte-createur et architecte-demiurge. 

Pour cartographier le territoire ou evoluent ces 
image!>, deux inversions sont proposees. La premiere 
restratifie la viUe en ordre inverse: sous terre se deploie 
un firmament virtue!; au sommet s'etend une terre 
portant jardins, cascades et grands arbres; entre les deux, 
les strates des souks et de !'habitat (Fig. 9). La seconde 
organise la morphologic des souks, coeur et ame du 
proJel, en nWechissant par rapport a la rive les 
trajectoires de tres grands et tres anciens voyages. 

La strate des souks: l'etain et l'obsidienne 
Si les Beyrouthins d'aujourd'hui ne peuvent etre 

directement relies aux Pheniciens, la region est au 
carrefour de deux trajectoires pheruciennes legendaires: 
celles du commerce et celles du nombre. Cette memoire 
perdure a travers l'histoire tumultueuse de la ville. 
L'importance simultanee de ces deux trajectoires n'est 
pas un hasard: les affaires et le nombre font bon menage 
chez un peuple dont la culture et le commerce sont 
indi<;SOCiables. La strate des souks est obtenue en croisant 
certaines trajectoires pheniciennes de commerce avec la 
trace du Khan Antoun Bey, edifice commercial majeur 
demoli durant la guerre. 

Le khan, l'etain et l'obsidienne 
L'etain et l'obs1dienne conshtuaient Jes 

marchand1ses les plus recherchk. parm1 celles que 
transporta1ent les Pheruc1ens.2 C'e::.t ce qw motive le 
choix des voyages phemc1ens, comme premier element 
d u croisement. En une dewaeme inversion (la premiere 
etant celle des strates urbaines), ces voyage> sont reflet6 
par rapport a la rive comme une image a la ·urface de 
I' eau. Lcs points correspondant au:' ports de commerces 
sont materialise. par depetites fontaines d'etain portant 
le nom des ports en lettres d'obsidienne (fig. 10). 

Avant la destmction du site dl>s souks un tres 
grand edifice, le Khan Antoun Bey, s'elevait en front de 
mer (fig 11). ll constituait l'un des noeuds de la distri­
bution des marchandises, qui arriva1cnt en gm- par 
batcau. 11 a cte choisi comme ~econd element du 
croisemcnt, du fait qu' il materialise dt.>s valt.mrs encore 
actives qui ne distinguent pas commerce et cultun.·. 

Un calcul sans nombres 
L'opt!ration qui pt>rmct cc croiSt?ment, appt'll~ 

morphogramme appartient a une \',lstc famllle dc;- tran. ... -
formabons appclre A.-calcul (lire "L~1mbda-calcul"), qui 
pcut Nre decrite comme un calcul d,ms leqm' l le~ 

9.Prminr mm=: Its Qlll..<td!:timu ~ rtflrU:uJ St'll51mt. Lts lr.ms 

~50111 rfj'.itltsll:l ~ dts ~ 

10. Stronk ll!:mlOI! l..ts lnqtd«rts plimanmts >m! rt;'lilm par np­
J')rl iLl mrt tt =~ lridttllt du sm 
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1!. Gmtst de u ;tnltl des ;.auJ;s. Lt Kktn Anli7llll Sty e:t transform/ ptiT lil 
tr: tetam tic rommtr« dt l'flarn tl l'cbsidrmnt. Lts ptlrt> cu!lts 
~li$ports 
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Tnmsj.mnatiott ~mmr. 0 proctssus rnforrru!tiqut mttn.~if 
t':'lllnt ltnlalrtY rwr tmplcyn "'puiSSilnct dt /'ordinatrur dllns "'gtnlst 
d'unt morphol"'t."'f complnt, tn lil lrmrt11nt I des momtnls prici; dt la am· 
ctplron. Lt risullill dt lil "lrart'ifomwtl<m morpht>grllmtnt" est untgtomitnt 
ll dtux orrlroi> drmm~itms unt pf'lli~Ttum d'organisation Sptlliale d~tmit 
I oritulcr lil TtJIIlTirlrtm dt'S miiS><'S rt Jrs lllUX, impnmanl dllns la structure 
mbnr dr l'rspau lr ras!'( mylluqur dl' l'rndroit. Lts giom~trres ainsi 
rngtndrtrs, smguhtrrs au lrar•ailmformatrqrrt, ont m baptrsees 
"ardrittXt(»ltS mfonnatiqu,'S•. 

l.r tm~~~.· • arrlriltXIcmr rst Hm sur utilisi rn rif&tnct a Malh•idr, 
doni li$ 5tlllpturr' arrhlftXIoruqut'S rn pLltTP tlaimt destinits, si un pro­
~mmt tl unr fondiOfl lrur ttottnlrmptlrlrs. il dtocnir ardriteclurt. SailS 
&lmmurct thtmt, rr.rntrmmon,qut lt trrmul dt M11livich impliqut l'idlt 
dt jormts QrdriJtdurablt:; prklllblts a loutr llrdultdUTf. L'origine dt res 
fmrttHslara:lrtrrherbnsllrtinltrpmltronCOT61ilnltdtformtssymboliquts 
ou mythrqurs i la lumilrr dt dltltlopptnrtnls sociora. culturels ou 
~utS f1lts nmsstnl tt mtllrmf ;don Its litu.r d /es ipoques. rl 
Silfll o-.zmtt:. a tout proassus l'ISDn1 li le; rmdrt arduttrtvr~. Si Its 
m.irittdonts dt !.falkich IIO'JS appann;;ort IIIIJOUnfhui iJ l'izlidmctcommt 
arclrilt.dur.na. r1 n'tn tt111t pil.' dt mhni ri l'tpoqut de lrur ailltion; iJ foul 
ptrUtrr tw 4rm., lrur 11/'(Jlogrt dr /' orthogune Ill!( monifrstation pricoct 
dt!; murphologie; tmpfrqutts ptlr /' indu.;tria/isofion Q gtandefchtl/e dt!; ltXh­
niqut$ dramstruction. L'arrhlltdont rnfomwtiqur se situe sur un plan com· 
~rablt: mDni[r:;tation drs pt:>;<tbilriCs Jomrel/cs induiles ptiT l'itiformatiqut­
d'ampltur compt~rable a edits amenir:s par /'industrialisation • i/ reste rn 
atltnlt d'un projd d'archlltcluTP fault duque/ il dtmeure strictemtnt idee/. 

Criltrts dr cortctplwn des pttrls litux du souk: 
I Crilltwn d'un lal>yrinthr: llf1rts qudqlllS pas dllns Its souks, lt 

visiltur qursr rttrournt nt dort plus""'" la sortie; Its onentations des axt'S 
pittonnicrs ~econdairt) nt dotvmt pa) donntr d'indicotio11s tuidentes 
d'orirntatrmr. 

2. Crlatron d' ewoccs prfctera: Lts baZilrs et les souks du Procht· 
Ontnt st coract&istnl par la prlsft1ct d'cspaces tnclos: de petits sor1/c; au 
sein dts gronds, isolh dt• tons rol6 comme de ptlttes bul/rs, accessibles 
umquenu'lll ptlr unr tnlrit qut /'on barricodt /o null. Ltssouks aux brjoux rl 
Its souks aux fpras entrtnl dllns ctllt coligorit. 

3. Proscripllon dt'Sanglrs mutrll~bks: 1..11 dispositron desklrans daiiS 
la /ramt amr~rlwnntllt tngtndff pt~rfors dts rrncontres dt mur srlon drs 
tzngks Imp argus pour hrt utrlt<ablcs. Co anglts onl /ous tit tlrmrnb a 
l'ldttllt du passt~nl, sort tn Its rtt:OUptlnl, soil tn Its utilrsanl C'OIIImt rolts 
d' lllXtS ltllmles 

4 l.oollrSIIIwn de'S tlhrttnts du programmt Stlon /r; gtomrtrrts 
rtnconlrt'ts·Lts diflnr:tllrs fr:}Jtllt'S dtJ occurrrnc•'S du Khan prl11l0qUt111 do 
g~nes alrbnnrt(lll variit'S. Lrs giomttnts piu> le/a tits ant tU a>>«rto 

aux llbntnts plus conlt'mporoms du l'rogrammr. cafi'5, bars, Clllt'lll.t>." 

5. Stns drs objtls Sflon l'khtllr d'occumiCI dt'S souks: lrs souks 
appararssant a pdrlt tchfilr on I m ulilt!fb prattqut•mnrllels qutls. 



nombn..>:> ne sont pas necessaires. Pouvoir trailer de:. 
objets non numeriques (ici objets graph1ques) etend a 
l'infini le paysage embrasse par le calcul, rel~nt le 
calcul numeriqueau statutdecas particulierparmi tous 
les calculs possibles. 

Une geometrie iterative 
Le A.-calcul se prete remarquablement bien a 

]'iteration, operation qui consiste a reappliquer 
successivement une operation sur son propre resultat. 
Sa repetition a l'infini produit des geometries fractales, 
tres complexes. Le souk offre une occasion unique 
d'explorer le potentiel architectural de telles geometries, 
replis d'espace et de matiere aux echelles multiples, 
susceptibles d'engendrer !'emulsion de pleins et de 
vides qui pennet la 'ville. 

Le programme du concours offrait la possibilite 
de reconstruire le Khan Antoun Bey. Le projet propose 
va plus loin et utilise la trarne spatiale du Khan comme 
element de base pour la trame des souks. Les trajectoires 
pheniciennes repartissent, par le biais du 
morphogramme, une vingtaine de souks sur le terrain 
(fig. 12). Plusieurs essais de repartition ont ete tentes, 
en faisant varier les parametres de la transfonnation. 
La selection entre ces essais s'est faite de fa~on purement 
intuibve, selon le potentiel de chaque essai a engendrer 
un espace possedant les caracteristiques d'un 
labyrinthe, et en veri.fiant la compatibilite de:. espaces 
generes avec le programme. 

Ensuite, deux processus d'elagage ont ete 
appliques. D' abord, la trame cree s' est vue tranchee par 
le:. grandes \•oies de circulation, le:. places publiques, 
et les limites peripheriques du projet Cette etape a 
determine la morphologic des ilots des souk:., encore 
recouverts par le trace fort complexe des differentes oc­
currences du Khan (fig.13 et 14). Le St.'COnd elagage, a 
tres petite echelle, a consiste ~ parcourir le site pas a 
pas, en etablissant un par un les espaces des future:, 
boutiques, en creusant dans I' enchevctrement des traces, 
comme avec une machette -. irtuelle, des cavites 
hospitalieres et utilisable:. Cinq criteres de bac;e ont 
pr~ide cet elagage. 

A !'emplacement original du khan Antoun Bey 
s'elen! un grand magasin qui en reprend la typologic 
generale. lnh~rieurement excan? selon un grand l>:.pare 
cubique, disloque scion une faille ~ntrah~, il \'Oil l'une 
de St.~ moities d~\t.l\' pour rcfenner la plare nord du 
site 11 s'~lhe a la triple ongme du reflet d~ trajectoire:. 
de commerce, qUI comprend les 'llles antiques de 
Bel) tt', Tyr et Sidon. 
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Le:; place, ont ~~~ trattre. de fa\'()n individuelle. 
Une ancienne mo:;quee ::.'el~n:· au nord du :-ite, domi­
nant une vaste place en rontreba~ Prohtant d~ cette "I tu· 
ation, son minaret d~' icnt le gnomon d'un tre. grand 
cadran solaire, trace sur la place par de-; JCU'I. de pa,·agt.-s. 
Au centre des rouk.-., une autre place s'ctend scion une 

forme delicate delimit.:-e par deux arcs de cc reiL~. A ucun 
accident, aucun res:-;.mt ne ,·ient troubler la nettete des 
parok.cuiYilignes. Lieu d 'apabcmcnt :-patial, clle se ,·eut 
ront:repoint a la turbulence des souks. Au <iUd, une pe­
tite place prend acte de l'extstence d'une seconde 
mosqueesauv%~ee,et lui compo5eun OOinau moyen 
de nou' eaux edifices. 

u trate des habitations 
Elle est engendree a partir du trace d'habitats 

anciens. n n'existe pas a proprement parler de maison 
l.ibana.ise, sinon un curieux artefact culture! cree par les 

promoteurs de la fin du siecle dcnuer et qui visaient a 
seduire la clientele locale. 11 !>emble n?sulter du 
croisement d'une maison arabe a cour carn~e a\·ec 
quelque palais ,-~itien. n exi.~te par con !re une "maison 
beyrouthine", dont quelques rares exemples subststent 

Des pieces regroupk; autour d'un puit5 formcnt une 
cour interieure irreguliere, ouverto? sur un cote. u strate 
d'habitation ulili5e cette seconde maison pour trans­
former la maison libartaise, en une autre operation 
morphogramme. Afm d'atteindre unc khelle compat­
ible avec des lieux dome.-,tiques, la tran<-formation 

morphogramme est appliquee deux foi~ de fa~on 
recursi\e sur les deux maisons (fig.15 et 16). 

Pourquoi utiliser un objet au. ... .,i artificiel que la 
maison libanaise dans une tentative de creer un lieu 
contextuel? D'une part, l'a~pect artificicl et fabrique de 
cette demiere ne lui enleve pas un certain interet au 
nh·eau spatial; et cette recuperation d'imagt!l> au profit 
d'activites speculatives, si malai~ ~it-elle sur un plan 
<otrictement ethique, a resulte en un grand nombre de 

constructions, qui rendent le modCle rcprbentatif du 
lieu. D'autre part, dlc n.>presente la difficile recherche 
d'identitequi marquel'architecture hbanabe, et la popu­
lation libanai~ en g~ral. 

La strate des jardin 
Dans ces jardins u pcndus scront n.>plantes la 

totalit.e des palmiers et des redrcc; du ite d'avant la 
gucrre. La transformation morphogramme evoque d' une 
part le trace des muraillcs et des anciens souks, et d'autre 
part la trace de l'ancienne mosqu~ au nord du 'ite. La 
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-;trate n.'COuvre ll' ~mmet de toU5les edifices quelle que 
soit l~ur altitude. Elle apparait comme un jardm 
imtialt•mcnt plan, qui aurait ~ubi une dissociation 
Yertic.lie le distribuant sur differents niveaux. Le 

\'OCabulaire forme! evoque une faille OU fracture 
geologiquc. 

u strate des bureaux 
Organi~ comme un rem part autour des souks, 

elle s'eleve sur plusieurs etages. Des creneaux au sud 
laissent entrer le solcil; les intcrshces entre les edifices, 
sorte de portails sur la \'ille, e\'oquent de grandes 
colonnes basaltiques jaillissant de la terre. Par leur 
echelle et leur contact au sol, elles rapellent les 

circonstances goologiques qui ont cree le moot Liban. 

Conclusion: l'histoire, l'ordinateur, et la question du 
sens 

L'arrin~e de l'informatique en architecture pose 
aux architectes la que::.tion fondamentale du sens, en 
etalant de fa~on criante la dissociation de la forme et de 

la signification. Cette deconnection paroxystique est 
induite par la technique meme: l'ordinateur scalpe 
l'objet de toute signification, puis le convertit en une 
sequence de phenom(!nes clectroniques. Que le resultat 
obtenu ait un sens depend du processus inverse qui 
recodera ces 5equences, et de la presence d'un 
observateur qui interpri:tera ce recodage en fonction de 
son histoire, de c;a culture, et du contexte. 

Le role de l'observateur dans la genese du sens 
se rapproche ici des interpretations sartriennes et 
foucaldiennc::.: le sens n'est 1amais contenu dans la 
forme, mais nail de la rencontre de la forme et d'une 
conscience. ~partisans de cctte these citent plusieurs 
textes informatiques d'ecriture automatique, donnant 
souvent des phrast-scompn?hensibles. D'autres theories 
du meme ordre portent sur des formes geometriques 
ou des sequences musicales. Toutes tendent a presenter 
le cerveau comme une machine a fabriquer du sens, 

meme a partir de formt'S insensees. 
L'ordinatl·ur nous rcmet constamment face a la 

qu~tion premien.• du projt>ct d'architecture, celle du 
scns inherent, in)ccte ou induit. Une question qui nous 
pou~se trop SOU\ t•nt vers de~ voies de garage de toutes 
soriLos- idrologiqutos, ll.>chniqu~. htstoriques .... !l sera it 
imprudent, et surtoutstt!nlc, d 'y !enter une reponse trop 
rapide. Face 11 cette question, le projet (Etain v 
Obsidicnne) A. Khan~ place d6liberement en situation 
in.~table, en introduisunt dt~ geometnes, des ritucls et 
del> lran~(ormalltlnS JU.,tifi&·~ a priort par la d&ision 



conscicntc des architectes, a partir d' o~rvatio~ tirees 
du contexte. Les formes de base sont choi:.ies par une 
equipe etrangere: rien ne leur garantit a priori une re­
connaissance par Jes Beyrouthins. Mais cela ne rend pas 
ce projet cxceptionel. De multiples plans d'urbanisation 
se fondent sur les memes premises: mais beaucoup 
adoptcnt une position difficilement acceptable, par 
l'emploi de strategies d'urbanisation uniformes et 
homogimes d'une vi lie a l'autre, et dont la stgmfication 
locale est quasiment inexistante, depuis la trame spatiale 
jusqu'au design des edifices. 

(Etain v Obsidienne) A. Khan constate de:. les pre­
miers temps la force symbolique des souks de Beyrouth, 
et la puissance fragile des images qu'ils C\'oquent. 
Conscient de J'impossibilite de maitriser ou d'epuiser 
ce~ images, le projet en propose une cartographic 
volontairement incomplete. n tente non pas de se fondre 
aces images, mais de montrer, a travers des dispositifs 
visant a les rend re predeuses et essentielles, naviguant 
au plus pres des contmgences topographiques et 
archeologiques, que )'importance et l'identite d'un lieu 
ne sont jamais separables des attentions qu'on leur 
accorde. 

I. A a.>tte fin. I' un des cahiers foumis regroupait un ensemble de d.es..'""", 
de peantwe5, d'e>cl:riuts tiltl!raue:. et de~. d~ .t dooner au~ 
COilCUrTI!I\ts eloognb une idee de l'e;prit du lieu. 

'L l'amporUnce de l'obo;idienne au Proche-Orient e<t .tt!Nh JUS<IU'; 
l'aube des ovilbabons wbames. d.ub le. rull'e de ~.tt.tl Hu\iik piu; 
de 7000 aib avant notre l're 

3 CetteconciU>oon dootetre tem~·l'ordinatrurn't'SI pa.-mtit.'rernalt 
n .. ponsable de la fonn~ produote. n ne faot qu·a.-semblcr fra~t; 
architi!Cioruque..le-cicau>c ou musicaw... 0\aqut' ~ rrmd tour a ll'IU.f 

lt• nile d'l1h!ment ••gmfumt ou d't'lement conlat.ul dependant dl' 
l'obs..-rvateur. Pour donner un eli!Ciure an:hit«toooque 3 un td traud. 
ol faut un le~ique de fonnes pre-<!Xl>tanll.'S et une banqut> d~ n~l.-. 
d'a~sen1bl~g<' c·e,t au niwau de la deforuhon d<.' (\"> rkmcn~. du 
drvclop!X'ment des ~~..,et dl'S paramNres d'a;sen1blaS". que p.>ut 
pn•ndre pl~ce un tra\'ail de ronception ~part ~nti~rc. 

!t'IJII·Pitrrr Cltupm est an:ltitt'Ctt a ,\.fontrta/ rt (/l~swmt c} 
I'Umr>t'rsitt du Qut'llt'c a Mo11lrral. 11 t"SI actuelltmrnt 
pro(t~x·ur trll'itr a I'Ecolt• d'arcltittctun· dt' Toultm~. 
llltcolas Rrt'Vt'S t~l arcltrltele a Attmtmllc·t (ll~t.~n.ml a 
I'Umwr:;ittf tfu Qut>llt'C tl Mcmtrtoll. 
Lt•a Zc'J'J'rll'//t est an:ltitrcte ii Moutn'alc·t ru~1sna11tt· cl 
I'Uniwrsitcl dl' Monlrt•a/. 
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